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Un  préjugé  origine  souvent  d'une  situation  particulière  que  l'on  a 
tendance à généraliser trop rapidement à tout le monde. 

Il  n'est  pas  rare d'entendre dire que  les hommes «ne communiquent 
pas»,  «ne  parlent  pas  de  leur  vécu»,  «ne  disent  pas  les  vraies 
affaires»,  «sont  orgueilleux»,  «n'expriment  pas  leur  affection»,  «ne 
s'occupent pas de leurs enfants», etc. 

Imaginez  alors  à  quoi  peuvent  bien  ressembler  les  rencontres  de 
pères que nous organisons dans la session «Cœur de pères». Comme 
elles doivent être «plates», tristes et ennuyantes! 

C'est  loin pourtant d'être  le commentaire de ceux qui y   participent. 
Et que croyez­vous que les pères inscrits cette année viennent faire? 

Au­delà  des  préjugés  qui  confinent  dans  des  modèles  et  bloquent 
l'expression,  c'est  étonnant  de  voir  toute  la  richesse  de  partage  qui 
s'en dégage. 

Le problème n'est pas d'avoir des préjugés. On en a tous. C'est plutôt 
de les reconnaître et de décider quoi faire avec pour faire éclater les 
barrières  qu'ils  posent.  N'empêchent­ils  pas  de  voir  la  réalité 
différemment?  Pourquoi  alors  s'obstine­t­on  tellement  à  vouloir  les 
maintenir et les entretenir?


